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Première partie


Entretiens avec Martin Meyer









De la musique 
et de son interprétation






Commençons avec une question fondamentale : Que représente la musique pour vous, comment percevez-vous son essence ?


Au commencement il y a le silence, et la musique naît du silence. S’accomplit alors le miracle qui voit prendre forme, puis évoluer, les sons et les structures les plus variés. Après quoi le silence s’installe à nouveau. Aussi le silence constitue-t-il en réalité la condition préalable à toute musique. Cela dit, la musique représente bien davantage pour moi puisque j’y consacre ma vie. Elle ne se laisse jamais réduire à de basses considérations matérielles, bien qu’on ait toujours essayé de le faire. La musique est, par essence, liée à l’esprit et à la spiritualité.


Et bien sûr aussi à l’âme et aux émotions.


On peut dire de la musique qu’elle naît principalement de l’âme. Cela distingue, en outre, l’homme de l’animal. Certains oiseaux produisent également une musique merveilleuse. Songeons seulement à la manière dont Olivier Messiaen leur a donné un écho dans ses compositions. Mais on peut mieux comprendre cette différence par une comparaison. Que les hirondelles construisent un nid, et nous voilà remplis d’admiration ; pour autant, il ne nous viendrait pas à l’idée d’y voir une œuvre d’art ou un chef-d’œuvre architectural. En quoi le Dôme de Florence se distingue-t-il du nid d’hirondelle ? Par l’intention consciente, le travail spirituel de l’âme qui le sous-tendent. De la même manière, il existe une différence fondamentale entre le chant du rossignol et l’Art de la fugue.


Diriez-vous que la musique confine au divin ?


Assez largement. Quand je m’occupe intensivement des œuvres de Bach ou des quatuors à cordes de Beethoven, il m’arrive d’entendre ou de ressentir des choses qui ne s’expliquent pas par la simple raison. C’est pourquoi j’espère que la musique ne s’éteint pas simplement, mais que chaque note est conservée quelque part dans l’espace, se transformant peut-être, mais sans disparaître.


Que se passe-t-il quand vous produisez vous-même la musique ? Quelles réflexions entrent « en jeu » ?


J’essaie d’avoir une écoute méticuleuse. Il s’agit pour l’essentiel de suivre très attentivement les sons auxquels je donne corps, de les suivre avec une troisième oreille. Plus cette troisième oreille est développée, meilleur est le musicien. J’ai développé ce « don » dès mes années d’étude, et mes professeurs m’ont toujours encouragé à une écoute intérieure. C’est pourquoi il est dangereux, voire mortel, de fredonner en jouant. On croit pouvoir écouter correctement, mais c’est un leurre. C’est le piano qui doit chanter, pas le pianiste.


La musique, plus que toute autre forme artistique, s’organise dans le temps, tendue entre apparition et disparition. C’est l’art le plus immatériel et il se situe à un haut niveau d’abstraction. Cela représente un défi immense pour ses interprètes professionnels.


S’ajoute à cela le fait qu’elle est – contrairement à la littérature, en règle générale – polyphonique, la plupart du temps. Si l’on excepte les chants grégoriens et les monodies qui lui sont apparentées pour se concentrer sur le piano, la musique est presque toujours polyphonique. On joue plusieurs voix, comme le feraient au théâtre plusieurs acteurs lisant ou jouant leur texte simultanément. Sur une scène de théâtre, cela ne se produit quasiment jamais. C’est pourquoi la musique exige un tel degré de concentration – à plus forte raison chez Bach, par exemple dans une fugue à quatre voix où chacune a autant de valeur que l’autre.


Nous avons évoqué la notion de disparition. La musique classique, que nous connaissons et à laquelle nous nous intéressons – qu’on la compare aux autres arts, ou dans l’absolu – est très récente, historiquement parlant : elle est apparue il y a à peine 600 ans, et on ne sait pas bien comment elle va évoluer.


C’est intéressant, quoiqu’un peu inquiétant. Cependant, les autres arts connaissent aussi des cycles, que l’on pense par exemple à la peinture italienne ou flamande. Des âges d’or sont suivis de déclins puis de périodes mortes. Concernant la musique, je vois les choses ainsi : la musique occidentale a atteint un sommet absolu avec et grâce à Bach ; ensuite elle a connu un second âge d’or avec le classicisme viennois, jusqu’à la mort de Schubert en 1828. Le romantisme et le romantisme tardif constituent de nouvelles phases productives, ainsi que la musique du début du XXe siècle. S’ensuit une phase relativement longue d’évolution silencieuse. Ou, pour le dire de manière provocante : si nous devions établir une liste des chefs-d’œuvre musicaux composés entre la Seconde Guerre mondiale et aujourd’hui, elle serait terriblement courte. 


Il en serait bien autrement d’une liste d’œuvres littéraires ou plastiques.


C’est sûr. La musique est un peu isolée. À l’inverse, les époques qui ont porté Haydn, Mozart et Beethoven au pinacle ont aussi produit des petits maîtres de moindre talent. Mais pour revenir au principe structurel et pour expliquer pourquoi j’aime tant cette époque : le classicisme viennois est un « langage » en forme sonate – exposition, développement, réexposition. Mais aussi tonique, dominante, sous-dominante, médiante, etc. Autrement dit : on sait où l’on en est. Aujourd’hui, face à la musique contemporaine, on se sent parfois perdu dans le vide.


Est-ce que l’évolution de la musique s’exprime en termes de progrès ? Est-ce qu’un phénomène en engendre un autre selon une dynamique logique d’évolution ?


Ce n’est pas mon point de vue. On ne peut pas affirmer avec sérieux que Brahms serait plus évolué que Bach. Toutefois, les contemporains se détachent volontairement, mais avec respect, des vieux maîtres. Surgissent alors des personnages qui osent quelque chose de nouveau. Et puis il y a les monstres sacrés comme Bach ou Beethoven.


Bach pourtant ne revendiquait pas son originalité.


Évidemment pas, mais il a, entre autres, recueilli avec génie les œuvres de son époque – par exemple la musique baroque italienne ou française, de Vivaldi, Corelli et Domenico Scarlatti, jusqu’à Lully, Rameau et Couperin. Le fils de Bach, Carl Philipp Emanuel, s’est montré, en un sens, plus original et révolutionnaire ; mais il ne s’est jamais hissé au rang de son père. En revanche, il a construit des passerelles – entre Jean-Sébastien Bach et Haydn, Mozart et Beethoven – que nous ne devons pas sous-estimer.


Pourquoi ne vous êtes-vous jamais, en tant qu’interprète, confronté aux œuvres de Carl Philipp Emanuel ? Deux esprits originaux auraient pu alors se rencontrer.


Difficile à dire. J’y reviendrai peut-être. Mais Carl Philipp Emanuel, c’est vraiment un autre univers, qui demande de s’y consacrer intensément, et exige donc une étude exacte. Son traité qui s’appelle Essai sur la véritable manière de jouer les instruments à clavier est pour moi le livre le plus important de tous les temps ; je l’ai lu et je continue de le lire comme une Bible.


Un constat à ce sujet : on ne peut pas exiger de la nouveauté d’être toujours plus nouvelle.


Mozart non plus n’est pas très original, Haydn et Beethoven le sont bien plus. Et pourtant, Mozart est incomparable, d’une autre manière.


Les thèmes, les mélodies, le « cantabile », les proportions… 


Exactement. Mozart a un don fantastique pour la mélodie, il est peut-être le compositeur le plus mélodique après Schubert. Et c’est un « magicien du son ». Mais si l’on considère les sonates pour piano, on y trouve des schémas structuraux assez communs, rien de révolutionnaire.


En gros, on pourrait visualiser 500 ans de musique occidentale comme un plateau d’altitude, et puis, de nouveau, la plaine ?


La musique s’est faite également en d’autres endroits. Je suis particulièrement fasciné par la musique classique indienne, qui est une véritable musique savante, opérant avec d’autres échelles de hauteurs, avec des quarts et des huitièmes de tons, et des rythmes très complexes. Mais il faut noter ici que la musique classique européenne, alors même qu’elle suscite un grand intérêt en Extrême-Orient (Japon, Chine, Corée du Sud), ne trouve que peu d’écho en Inde. Pourquoi ? Parce que l’Inde possède une culture musicale propre extrêmement riche.


La musique classique indienne est-elle comparable à la musique occidentale sur le plan de la spiritualité ?


Je ne suis pas spécialiste. Mais je la ressens comme très intellectuelle et spirituelle. En Occident, les racines de cette spiritualité se trouvent dans la musique sacrée et les chants grégoriens.


Comment expliquer justement que le Japon ou la Chine s’enthousiasment pour la musique occidentale ?


C’est difficile à dire ; le folklore chinois est très intéressant, et le Japon possède aussi sa culture musicale propre. Mais cette musique a plus souvent été de mise à la cour – elle accompagnait les cérémonies rituelles. En revanche, la Neuvième de Beethoven est jouée des milliers de fois au mois de décembre.


Peut-on alors affirmer que la musique classique occidentale a quelque chose d’universel, qui parle aux hommes en général ?


On peut le supposer. Cette musique a pour vocation d’être sans cesse réécoutée. La littérature, elle ne nous exhorte pas autant à la répétition, même si pour ma part, avec l’âge, et malgré une curiosité persistante pour la nouveauté littéraire, je reviens de plus en plus fréquemment à mes « vieux amis ». On les lit différemment avec l’âge et l’expérience qui s’accumulent. Il en va de même pour les arts plastiques : un même tableau s’éclaire soudain d’une toute autre lumière.


Encore une fois : peut-on déclarer qu’il y a un vécu universel, une façon universelle d’expérimenter la musique ?


Je crois que nous en savons trop peu dans ce domaine, même sur le plan scientifique. Par exemple pour ce qui est de la sollicitation émotionnelle. Je sais exactement à quel endroit une sonate de Schubert me donnera littéralement la chair de poule. Mais j’ai appris ou constaté par moi-même que d’autres gens – fussent-ils également musiciens professionnels – sont saisis ou emballés en un tout autre endroit.


Si on prend par exemple la transition vers la reprise du premier mouvement dans la Sonate en ut mineur de Schubert, pleine d’un murmure bouillonnant : c’est le frisson assuré !


Absolument ! C’est littéralement effrayant ! En tant qu’interprète, je souhaite bien sûr que le public réagisse de manière adéquate. Mais souvent cela reste un vœu pieu. Le succès n’est pas garanti. 


Tout est une question de contrastes et de mesure. La chair de poule, c’est plutôt l’exception.


La musique est comme une œuvre théâtrale qui se déroule dans le temps selon un schéma complexe de trajectoires ; cela vaut aussi pour sa charge émotionnelle. Par exemple : un ami vient me voir et me demande de lui jouer la 25e variation des Variations Goldberg. Je lui réponds : « Si tu veux. Mais dans le principe, c’est problématique. Je reconnais que la Variation 25 est merveilleuse, mais peut-on se permettre de la sortir de son contexte ? » L’endroit où elle est placée est décisif – en concert, il faut bien une heure de jeu en amont pour l’amener. En d’autres termes : cette apogée n’est rien sans les conditions de son émergence ; elle se construit pas à pas, on ne peut pas, on ne doit pas la « convoquer » d’une seconde à l’autre.


Il est important de communiquer cela au public mélomane, mais c’est devenu bien plus difficile depuis que les enfants boudent l’apprentissage d’un instrument – du moins, en Europe.


L’éducation et l’expérimentation sont importantes, c’est sûr. Mais il y a aussi les gens qu’on dit simples, qui n’ont pas spécialement été éduqués en amont à la musique, mais seront touchés en profondeur par la magie des passages que nous venons d’évoquer. Parfois, l’excès de réflexion est aussi un obstacle. Mais bien sûr, quand on apprécie la Sonate en ut mineur de Schubert, on la comprend mieux quand on sait que le compositeur a écrit le Voyage d’hiver. Il peut être utile également d’avoir lu le Roi des Aulnes11 et de connaître la Ballade que Schubert en a tirée, au moment où survient le quatrième mouvement de cette sonate pour piano.


Cela vaut aussi toutes proportions gardées pour les musiciens et musiciennes – au vu de leur mission d’interprétation.


Certainement, encore qu’il soit intéressant de se familiariser avec le texte. Si on compare l’aspect graphique d’une partition de Bach ou de Chopin, on repère immédiatement, même en tant que profane, que Bach donne très peu d’instructions, tandis que Chopin prescrit un style de jeu détaillé. Bach disait à ses élèves ce qu’il souhaitait entendre. Ceux-ci diffusaient à leur tour ses indications, de sorte qu’elles sont passées au patrimoine commun parmi les initiés et les amateurs de cette époque. Chopin était lui-même un pianiste exceptionnel, mais il appartient à une autre époque. Il écrit en vue d’être publié, c’est pourquoi il fournit des informations plus exactes aux futurs acheteurs et interprètes.


L’époque romantique cède une plus grande place à la subjectivité – les ambiances, les idées, les associations se condensent en un morceau. Elles veulent être reconnues comme instructions sur la manière de jouer. Les compositeurs romantiques donnent plus d’indications que leurs prédécesseurs. Malgré cela, les interprètes ne jouent pas de manière uniforme, il reste une marge de manœuvre considérable. Je veux dire par là qu’on ne peut pas déduire de l’aspect de la partition que les interprétations deviennent forcément plus uniformes avec le temps.


Fort heureusement ! Ce serait si ennuyeux ! Toutefois, gardons à l’esprit que l’importance de ces annotations, fussent-elles très précises, est limitée. Citons l’exemple de Bartók. Il interprétait ses œuvres de manière fabuleuse. Les partitions donnent des instructions précises concernant le tempo, et pas seulement grâce aux indications métronomiques. Mais quand on écoute ses enregistrements, on peut noter qu’il prend des libertés merveilleuses ; elles ne reflètent pas ce que leur créateur a noté. Je prends Bartók pour modèle car il a su mêler liberté et exactitude, le tout dans une forme de décontraction rubato et parlando.


Mais ne mettez-vous pas un point d’honneur à jouer Bartók comme il jouait lui-même, à réaliser une imitation ?


Non. Certains aiment à le faire. Mais toute interprétation qui se respecte implique la personnalité de l’interprète. En même temps, je sais bien évidemment comment Bartók jouait ses œuvres, et ce même – c’est le cas pour sa sonate – quand les enregistrements font défaut. Je suis à la fois familier du langage musical et de la langue hongroise, sa prosodie, ses accents toniques, les forts et les légers. Tout cela trouve à s’exprimer dans le jeu. J’ai pu constater que certains pianistes ne parlant pas allemand commettent des erreurs énormes quand ils jouent Bach ou Beethoven : dans l’accentuation, le phrasé etc. Ils négligent le fait que le compositeur, malgré l’aspect universel de son écriture, pense en allemand. La pensée de Debussy est marquée par le français, celle de Verdi par l’italien. On s’en rend compte immédiatement dans les opéras ; beaucoup moins dans la musique instrumentale. Mozart pense à moitié en allemand, à moitié en italien. Leoš Janáček était obsédé par la langue tchèque. Parfois j’entends des chanteurs anglais s’essayer au Château de Barbe bleue. Un critique relève l’excellente qualité de leur hongrois. Or, ce même critique ne parle lui-même pas un mot de hongrois… C’est un peu court, comme procédé. La grande Cécilia Bartoli a l’humilité de ne pas se lancer dans la langue allemande parce qu’elle ne s’y sent pas suffisamment à l’aise. D’autres ne connaissent pas ses scrupules et partent dans toutes les directions sans une once d’autocritique. 







Répertoire




Venons-en au répertoire. Vous avez porté les sonates pour piano de Beethoven sur scène et les avez enregistrées relativement tard.


C’est pleinement un choix de ma part. Je voulais avoir accumulé de l’expérience. C’est Beethoven qui me donnait le plus de fil à retordre. En particulier sa deuxième période avec la Sonate Waldstein et son Appassionata. Il m’a fallu longtemps pour trouver le ton juste dans l’Appassionata. Pendant des années, j’ai été influencé par les enregistrements de Richter. Aujourd’hui j’ai gagné en distance, au point qu’ils me déplaisent en nombreux endroits. Mais à une époque, c’était autre chose ! Incroyable, le final de l’Appassionata, ce « Presto impossibile »…


Du point de vue purement technique, pourtant, cette sonate ne présente rien de particulièrement difficile.


Mais si ! Et comment ! Les septièmes diminuées au début du premier mouvement : on peut les jouer cent fois correctement dans son salon, et s’y casser les dents en concert. Pourquoi ? À cause de la peur. La peur, c’est un état psychique. Certains jeunes interprètes se lancent dans tout ce qu’ils rencontrent d’œuvres, même les plus ardues, sans avoir aucune idée de leur contenu. Pour moi c’est faire preuve d’impertinence et d’irrévérence. La jeunesse ne craint plus rien, il lui manque une forme de déférence.


À quoi ce phénomène est-il dû, selon vous ?


À leurs professeurs, leurs parents, leurs managers. Pour faire court : récemment, un jeune homme de quatorze ans voulait me jouer Après une lecture de Dante, Fantasia quasi Sonata de Liszt. J’ai refusé de l’écouter parce qu’il ne connaissait pas la Divine Comédie. En revanche, il y a des œuvres tout à fait adaptées aux interprètes les plus jeunes et aux super techniciens. J’en ai fait l’expérience personnellement.


Qu’en est-il de l’époque moderne classique ? Et de la musique contemporaine ? Vous n’avez jamais joué le Concerto opus 42 de Schönberg.


Pour être honnête : cette pièce ne me plaît pas beaucoup. D’une manière générale, j’entretiens des rapports complexes avec Schönberg. Bien sûr, je le respecte. Mais Alban Berg m’émeut bien davantage. J’ai joué en public toutes les œuvres pour piano de Schönberg jusqu’à l’opus 33. C’est une expérience que je voulais faire, pour observer ce qui se produisait alors avec moi et en moi. Sur ce, j’ai pris congé de Schönberg. Pour ce qui est de la musique contemporaine en général, disons qu’elle est difficilement compatible avec ma conception de l’art du piano, j’entends par là une culture du toucher et du son. Si un compositeur exige que j’inflige à mon instrument une frappe brutale, je passe mon tour. Rares sont les interprètes à maîtriser autant le style classique que le style contemporain. Heinz Holliger par exemple est une exception. Mais j’ai bien conscience que l’on peut facilement déclencher l’enthousiasme des critiques avec de la musique nouvelle.


Mais finalement, votre répertoire s’est-il profondément modifié au cours des quarante dernières années ?


Il a évolué et s’est agrandi. Les piliers en restent Bach comme figure paternelle et la première école viennoise. Janáček s’y est ajouté, dont la musique est merveilleuse. Bartók est toujours présent. J’ai rencontré plus tardivement le répertoire de Bohème – Dvořák, Smetana – sous l’impulsion de Rafael Kubelík. C’est ainsi que j’ai découvert le Concerto pour piano de Dvořák, ainsi que des œuvres pour piano de Smetana ou Janáček. Quand j’aime et j’apprécie vraiment un compositeur me vient toujours l’envie de jouer l’intégralité de son œuvre. Mais c’est impossible.


Pour revenir sur les difficultés, la maturité, la peur : les Variations Goldberg sont-elles vraiment plus difficiles que l’Appassionata ?


On ne saurait comparer ces deux œuvres. Une grande sonate de Beethoven est claire et conçue selon un caractère défini. En outre, Beethoven a consigné ses attentes avec une grande précision. Et pourtant, on entend fréquemment ses œuvres malmenées. Pourquoi ?


Parce que les pianistes manquent d’intelligence.


Parfois ils s’en remettent obstinément– comme certains chefs d’orchestre adeptes de la pratique d’exécution historique – aux indications métro-nomiques.


Mais ça n’est pas si simple ! Il y a une foule de choses à considérer dans l’Appassionata si l’on veut en transmettre l’esprit : le rubato, l’organisation de l’œuvre dans son ensemble, les transitions et les enchaînements.


Mais cette question des transitions se retrouve dans toutes les œuvres ; chez Chopin, par exemple.


C’est sûr. La Sonate en si bémol mineur de Chopin présente de grandes difficultés sur ce point, et il en va de même pour les Ballades.


Quelle relation entretenez-vous avec d’autres compositeurs comme Busoni ? 


C’est un artiste très intéressant ! Je citerai la Toccata, que j’ai étudiée sans l’avoir jouée en public. Ou les Sonatines et les Élégies. Magnifiques. Par contre, j’ai du mal à m’enthousiasmer pour le Concerto pour piano, de par son aspect colossal. Cette œuvre présente un déséquilibre interne : la Tarentelle est suivie par les chœurs. Était-ce bien pertinent ? Il doit y avoir des spécialistes pour répondre à cette question. Ils s’y connaissent mieux que moi, c’est à eux de le faire. En revanche, je joue avec passion la Deuxièmesonate pour violon et la Fantasia Contrappuntistica pour deux pianos.


Avez-vous composé par vous-même de la musique ?


Je m’y suis essayé. Mais j’ai tout juste réussi à produire quelques cadences. De toute évidence, je n’ai pas d’inspiration. Et pourtant, je crois savoir très bien et avec précision ce qu’est la grande musique. 










L’œuvre et le compositeur




Il existe de nombreux chemins pour accéder à l’œuvre, mais il est toujours indispensable de se préparer. D’un autre côté, le compositeur ne voudra ni ne saura jamais seul décréter d’autorité comment il convient de jouer un morceau. Si Bartók par exemple imposait de manière autoritaire sa vision d’un morceau, ce dernier perdrait, face au compositeur, son droit à être interprété autrement.


Voilà des questions bien intéressantes, mais épineuses. Bartók semble être justement le premier à avoir affirmé l’existence de chemins variés pour accéder à l’œuvre. Comme contre-exemple, je citerais volontiers mon ancien professeur György Kurtág, que je considère comme étant le plus grand compositeur vivant. Kurtág est moins tolérant que Bartók. Il va plus loin que lui concernant la notation, puisqu’il a même inventé de nouveaux signes, ayant trait par exemple à la longueur de la note, aux intermédiaires entre les noires et les croches. Cependant, il reste impossible de noter avec précision le chant, que nous évoquions précédemment, la déclamation, la rhétorique. Notre manière de parler. Elle est différente chez chacun de nous – nous allongeons une syllabe, posons un accent ici ou là, levons ou baissons la voix, etc. Bartók a tenté d’être aussi précis que possible, ce qui, au bout du compte, confine à l’utopie. Face à Sándor Végh, il a dit un jour : « Mes annotations s’adressent aux gens qui sont moins musiciens que vous. Vous n’avez pas besoin de ces données minutieuses. Vous ressentez d’instinct ce que j’ai écrit. »


Revenons brièvement à Kurtág. Serait-il possible qu’il intervienne pour corriger votre façon de jouer un morceau qu’il a écrit ?


Bien sûr. Quand je lui joue quelque chose, il commente chaque note. En règle générale, il sera mécontent, mais il pourra aussi chanter ou retrouver sur le clavier chaque note qu’il veut corriger. C’est presque un état d’esprit, chez lui. Il vit les choses avec une intensité extrême. Il est difficile de le rejoindre sur cette intensité émotionnelle, pour ne pas dire impossible. Cela génèrerait probablement des crispations. Cela dit, quand quelqu’un veut jouer du Kurtág, lui se met à disposition pour travailler pendant des heures, parfois même des journées entières avec l’interprète. Il m’arrive de me dire, comme il a quatre-vingt-dix ans : « Que Dieu préserve le Sieur Kurtág jusqu’à ses cent vingt ans. » Je me demande ce qu’il adviendra de son œuvre, quand seule elle demeurera.


Elle sera jouée, et connaîtra des interprétations variées, puisqu’elle dépasse, comme nous l’avons dit, la volonté de son auteur ou la finalité qu’il lui a prêtée à sa création.


Je suis extrêmement attaché à l’étude des manuscrits et des fac-similés. Cela me permet de mieux appréhender les processus de composition ou les états d’âmes du compositeur. La partition imprimée est déjà une version complètement nettoyée et rectifiée. Je m’intéresse aussi aux enregistrements où le compositeur dirige ou joue son œuvre – à plus forte raison quand il s’agit, du même coup, de pianistes aussi exceptionnels que Bartók ou Rachmaninov. Cela procure une référence. Ou bien dans un autre domaine : quand Thomas Mann lit un de ses romans, c’est très instructif – si l’on compare par exemple avec l’enregistrement qu’en fait un comédien. Les comédiens ont tendance à y mettre du pathos. Est-ce vraiment nécessaire ?


Kurtág vous a surtout enseigné l’approche d’autres compositeurs. Comment cela s’est-il déroulé ?


Dans le travail de Bach, Beethoven ou Schubert, il était également soucieux de minutie, mais dans l’ensemble il était plus libre. Il faisait des recherches, il cherchait des solutions, ou des sons. Cela vaut d’ailleurs pour mon ami Heinz Holliger et ses propres morceaux. Contrairement à Kurtág, il est plus coulant au contact d’autres interprétations. Les difficultés folles de ses morceaux ne s’accompagnent pas de l’impératif : « Voilà comment il faut faire. » Cela est dû au fait, évidemment, que Holliger est un musicien qui joue aussi de manière active. 


Un peu de pragmatisme ne fait pas de mal, d’autant qu’une interprétation rencontre aussi des impondérables et des aléas sans aucun rapport avec la compréhension de la musique.


Supposons que je veuille ou doive jouer une œuvre en concert à une date donnée. L’échéance est alors fixée, et l’on doit autant que possible s’organiser en fonction de cela. Avec le degré d’exigence de Kurtág, on n’atteint jamais son but. Voilà des années que Kurtág travaille à la composition de son premier opéra, Fin de partie, d’après Samuel Beckett. Peut-être n’arrivera-t-il jamais au bout. L’opéra pourrait aussi bien s’intituler « En attendant Kurtág ».


Comment procédez-vous pour vous-même ?


Je ne me fixe pas d’objectifs de dates. Mais pour autant, j’ai conscience qu’une interprétation doit être un jour aboutie et prête à être jouée en public. C’est incontournable. Il faut trouver un compromis entre l’idéal et la pratique sensée. En revanche, je ne me dirais jamais : « Je dois apprendre le Concerto en si bémol majeur de Brahms en deux semaines. » Ce serait épouvantable, bien que certains pianistes procèdent ainsi.


Je voudrais revenir aux compositeurs et à l’évolution historique de la musique. De l’objectivation de l’esprit chez Bach à la subjectivisation, chez Beethoven, des modes d’expression et de manifestation, on passe d’un ordre religieux et fondé sur la théologie, d’une localisation en Dieu aux espaces de l’expérience humaine, instaurés par l’homme. Qu’est-ce que cela signifie pour vous ?


Ce qui me touche le plus chez Bach, c’est sa piété simple et sans artifice – une absence totale de Moi loin de tout égocentrisme. L’humanité de Bach est enracinée dans la foi. Il écrit pour Dieu et pour sa communauté. En même temps, c’est là son devoir. Bach avait une conscience aigüe de qui il était et de ce dont il était capable. Mais il ne composait pas en pensant à la postérité ou à la gloire éternelle. Il s’acquittait d’une obligation : une nouvelle cantate toutes les deux semaines pour l’office du dimanche. Son dévouement me fait penser à la Renaissance florentine ou au Moyen Âge avec ses grandes cathédrales. Qui en connaît les architectes ? Les tailleurs, les sculpteurs ? Haydn et Mozart déjà, puis Beethoven encore plus entretenaient un autre rapport à eux-mêmes et à leur vocation. Chez eux on voit intervenir le processus de la subjectivisation, qui accompagne des changements sociétaux radicaux.


Mais on sent la présence de l’héritage de Bach dans et pour le classicisme viennois, c’est même une référence à l’époque.


C’est vrai. On ne doit pas oublier quel rang occupait la musique sacrée dans le classicisme viennois. Tous voulaient écrire de la musique sacrée et devenir musiciens d’église. Schubert s’y est employé – et a essuyé des refus. La Messe en ut mineur et le Requiem étaient chers à Mozart. La Missa Solemnis de Beethoven, les messes tardives chez Haydn, et ses oratorios La création et Les saisons – tout cela était fondamental et serait impensable sans l’héritage de Haendel et de Bach. À ce propos, je me dis parfois que la crise de la musique sacrée est liée au fait que l’Église a perdu son rôle central dans la société.


Quel est selon vous le rapport entre la musique sacrée et la musique instrumentale chez Bach ?


On ne peut pas les séparer. La musique sacrée contient de nombreux éléments profanes : des mouvements dansants comme des menuets, des bourrées, etc. À l’inverse, la musique instrumentale – le Clavier bien tempéré, les Sonates et partitas pour violon, les Suites pour violoncelle, les Variations Goldberg – contient des phrases qui pourraient aussi bien figurer dans les Passions ou les Cantates (par exemple la Fugue en si mineur dans le premier tome du Clavier bien tempéré présente des affinités avec le Kyrie de la Messe en si ; le mouvement conclusif de l’Ouverture à la française, « Écho », est une citation de la phrase chantée par le chœur dans la Passion selon saint Matthieu : « Sein Blut komme über uns und unsre Kinder / Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants. ») Quand on joue un concerto pour piano de Bach, on sait que telle ou telle phrase est issue d’une cantate, comme : « Ich stehe mit einem Fuss im Grab / J’ai un pied dans la tombe. » L’arrière-plan doit être pris en compte, cette phrase doit être jouée et façonnée en conséquence.


N’est-il pas pour le moins inhabituel que le jeune pianiste András Schiff se soit attelé avant tout à Bach et ait sauté assez sciemment la période « Sturm und Drang », en allant vers Chopin, Schumann ou Liszt ?


J’ai toujours trouvé à Bach des vertus libératrices. Sa soi-disant rigueur se révèle en plusieurs endroits être un leurre. De par le peu de prescriptions qu’il fait – tout juste quelques tempos, pas d’indication de dynamique, rien sur le phrasé ni l’articulation –, Bach est très intéressant pour les jeunes gens : on peut s’exprimer en lui et par lui ! Mon professeur George Malcolm prisait cette liberté. Pour le dire carrément : on peut jouer une fugue de Bach à dix tempos différents, le résultat sera la plupart du temps impressionnant. Comme vous évoquez Chopin : il octroie bien moins de liberté. Les gens s’imaginent pouvoir traiter Chopin à leur guise, au prétexte que c’est un romantique. Quelle grossière erreur ! La plus petite exagération peut virer à la faute de goût. Avec Bach, je me suis toujours senti comme un poisson dans l’eau, et c’est toujours le cas.


Comment doit-on se représenter cela dans votre travail préparatoire, vos exercices ?


J’entame chaque journée par Bach – le plus souvent pendant une heure environ. Par le passé, je me suis infligé les Études de Czerny. Il va de soi que ça ne stimulait pas beaucoup l’esprit. D’un autre côté, il faut en passer par là. Le doigté d’une gamme en si bémol majeur, des tierces chromatiques etc. C’est le pain sec propre à l’apprentissage. Plus tard j’ai découvert les bienfaits d’un démarrage avec Bach – rafraîchissement pour le corps, l’âme et l’esprit. On y gagne énormément en mobilité – par exemple pour les Variations Goldberg où les mains se croisent. Cela procure, de mon point de vue, une joie véritablement physique, à moins que l’on souffre d’arthrose.


Malcolm aurait pu aussi vous initier au clavecin.


Et c’est justement ce grand claveciniste qui m’a dit que l’instrument sur lequel on jouait Bach n’avait aucune importance. Bien sûr, une bonne interprétation exige des connaissances stylistiques préalables – et en l’occurrence, la musique baroque s’orne de nombreux éléments d’improvisation qui sont très libérateurs.


Où s’arrête la liberté d’improvisation et d’ornementation ?


Pour moi elle se situe aux environs de Beethoven. Je n’ajoute même pas d’ornements improvisés dans une sonate du jeune Beethoven, à l’exception de la Sonate opus 49, tandis qu’il en faut absolument chez Haydn ou Mozart, parce que les sources affirment qu’elles relèvent de leur style. Bach accorde lui-même cette liberté. Si l’on regarde ne serait-ce que les sarabandes des Suites anglaises : en écrivant certaines ornementations, Bach nous fournit un modèle pour les reprises. Il convient de les nuancer, de les phraser différemment. C’est quelque chose que des vieux philologues puristes ont du mal à cerner. Jusqu’à une date récente, on disait en cours : joue la longueur des notes telle qu’elle figure sur le papier. Des rajouts de trilles, de gruppetto, de cadences sont absolument proscrits. Or, si on avait lu plus tôt les livres de Carl Philipp Emanuel Bach ou de Leopold Mozart, on aurait compris que la philologie, l’imagination et le goût vont de pair. Malheureusement, le cours de musique ressemble toujours dans certains instituts au programme d’un État policier. C’est affreux.


Est-il particulièrement difficile de jouer Bach par cœur ?


C’est ce que l’on dit communément. Je ne l’ai jamais ressenti comme tel, car j’ai la chance d’avoir une bonne mémoire, qui fonctionne idéalement avec Bach. Pour moi, les pièces contemporaines sont bien plus difficiles. On peut supposer que ce soit lié au manque de motivation. À plus de soixante ans, je préfère apprendre et jouer L’art de la fugue, probablement avec la partition. Connaître toute l’œuvre par cœur ? Je suis trop vieux pour cela. Le cerveau a une certaine capacité ; si chez moi elle est à saturation, c’est parce que je tiens à conserver ce que j’ai emmagasiné.


Qu’est-ce qui empêcherait, finalement, de jouer avec la partition ? On peut penser à Richter, qui le faisait souvent en ayant pris de l’âge.


Il n’y a pas grand-chose qui s’y oppose, si ce n’est les impondérables regards à jeter et pages à tourner.


Il est aussi important que les structures polyphoniques soient perceptibles sans effort. Cela concerne en particulier l’articulation, qui doit refléter l’écriture d’un discours. 


S’ajoute à cela l’aspect vivant de la musique, qui s’exprime à travers son caractère dansant. Je voudrais faire parler, mais aussi chanter ou danser la musique.


Il y a justement dans les Suites de nombreux mouvements qui s’y prêtent.


Aussi bien dans les Suites que dans le Clavier bien tempéré. Nombreux sont les musiciens qui oublient de prendre en compte les éléments dansants. Par exemple pour un morceau à trois-quatre : la longueur des pas, c’est-à-dire des noires n’est pas égale. Les notes séparées, donc non liées entre elles, ne doivent être tenues que sur une durée égale à la moitié de la valeur indiquée. De là résultent la respiration et la pulsation si essentielles de la musique. La première n’est pas forcément accentuée. Où sont les temps « forts » et les temps « faibles » ? Il faut y réfléchir longuement. La partition ne précise ni chez Bach ni chez Haydn la longueur véritable des notes. Carl Philipp Emanuel Bach mais aussi Leopold Mozart décrivent, eux, minutieusement, ce qu’il convient de faire.


Acceptez-vous d’autres interprétations ?


Pourquoi pas ? Je suis très ouvert. Dans ma jeunesse, j’étais très influencé par Glenn Gould, de moins en moins par la suite. Edwin Fischer a pris de l’importance, et il l’a conservée jusqu’à aujourd’hui : son attitude, son positionnement intérieur me plaisent. Gould, en adepte accompli de la technologie, a disséqué ses captations en douzaines de prises pour enfin rassembler les morceaux en un tout cohérent. Je suis étranger à cette démarche. Je joue un morceau trois fois, et après c’est fini, même si je n’ai pas atteint la perfection absolue. Gould s’adonnait à la musique comme un réalisateur de cinéma : le travail en studio jouait un rôle central.


Vous êtes-vous déjà rencontrés ?


Une fois, alors que je jouais à Toronto les Variations Goldberg, elles ont été retransmises à la radio. Gould a écouté l’émission. Nous nous sommes alors rencontrés ; ses commentaires étaient très précis et il s’est montré très affable. En dehors des pianistes, j’ai été très impressionné par des musiciens comme Pablo Casals.


Comment vous préparez-vous aux concerts ? Cela demande plus que beaucoup de travail, c’est un travail de fond, quasiment quotidien, non ?


Effectivement. On peut lire à ce sujet les biographies de Rubinstein, Menuhin, Casals, Cortot : ils ont tous donné plus de 200 concerts par an. C’est vrai que l’on voyageait différemment, à l’époque. On prenait le train ou le bateau, on souffrait moins du décalage horaire, et on ne connaissait pas les attentes pénibles dans les aéroports. Mais quand même, je leur tire mon chapeau ! La règle à laquelle je me tiens, c’est : pas de concert le jour du voyage. Cela peut tout mettre en péril. D’autant que mes oreilles, mon âme ne sont pas encore totalement « présentes » dans le nouveau lieu. Le corps doit être également en éveil, la précision est très importante, de fait : pas d’alcool avant le concert (mais après), plutôt un bon repas de midi et une sieste – ce qui pose de plus en plus problème aujourd’hui car même les meilleurs hôtels ne sont pas à l’abri du bruit. Je vais tôt à la salle de concert, je me prépare intérieurement. La première note est d’une importance capitale.


Qu’est-ce que cela signifie, concrètement ?


Je vis le concert avant même que retentisse la première note. La musique doit naître du silence, du calme. Bien sûr, la présence physique a aussi son importance, quand on veut bien jouer les Variations Goldberg ou le Clavier bien tempéré. Je n’y entendais pas grand-chose quand j’étais jeune. Mais avec le temps, j’ai pris conscience de ma capacité à me focaliser et à me concentrer. Au passage, on peut s’y exercer. Goethe décrivait Beethoven comme compact, résolu, dans le recueillement. Cela vaut aussi pour l’entraînement. Il n’est pas obligatoire d’y consacrer huit heures. Dès que je ressens la fatigue, je l’interromps. Plutôt que de forcer, je me fais un expresso ou je lis quelques pages d’un bon livre.


D’où vous vient cette fabuleuse mémoire ?


Hélas, elle n’est pas si fabuleuse. C’est plutôt le fruit d’une coïncidence heureuse, pas d’un héritage, et elle n’est pas efficace pour la musique contemporaine. Il y a de nombreux avantages à jouer par cœur. On n’est pas tenu de regarder la partition, ce qui peut créer de la fatigue. On peut fermer les yeux et mieux se concentrer. Voilà comment j’apprends : dans un premier temps, je lis, j’étudie et j’analyse une œuvre uniquement à partir de la partition. C’est seulement une fois ce processus accompli que j’aborde le piano, où finalement la partition n’est plus requise.


Qu’en est-il de votre oreille intérieure ?


Elle se porte plutôt bien. J’entends déjà sonner une œuvre au moment où je la lis. Quand je joue par exemple une sonate de Schubert, on ne peut pas dire que je suive une partition avec un œil intérieur qui visualise les numéros de page en haut et en bas, je n’ai pas de mémoire photographique. Tout passe par le canal auditif. On entend les sons, les structures, les harmonies, les modulations – l’itinéraire complet du voyage. Chez Bach, ce sont surtout les différentes voix qui me viennent. Sa musique n’est pas simplement linéaire ; j’entends donc entre trois et six « partitions » en même temps.


Comment vous exercez-vous ?


Très consciencieusement. Je m’exerce de manière efficace et économe. C’est ce que m’a enseigné Ferenc Rados. Ne surtout pas perdre de temps ! Il faut de la concentration et de l’intelligence ! Pas de mécanique ! Pas de motricité ! Alors que ce qu’on entend au Conservatoire est souvent effrayant. Un passage difficile chez Chopin sera joué 250 fois fortissimo prestissimo. Résultat : le jeu ne fait qu’empirer. Il vaudrait mieux commencer par jouer le passage plus lentement. Serait un idiot celui qui commencerait par s’exercer aux Études de Chopin opus 25 n° 6 ou opus 10 n° 2, ou même à la fugue de la Sonate Hammerklavier de Beethoven à son tempo originel. Il convient d’abord de modérer le volume sonore. Les unités musicales et les phrases doivent être aussi bien formées les unes que les autres. Pour les phrasés et les articulations, il faut respecter l’intonation. Quand on fait des gammes, si le doigté a son importance, c’est en regard de la sonorité. C’est particulièrement délicat au piano, parce que le plus souvent on joue plus d’un son à la fois. L’art du piano consiste à répartir le mieux possible les voix, à chercher le meilleur équilibre possible. Dans un accord à six ou huit voix, il n’est pas deux sons pareils. C’est très difficile, mais entendre la polyphonie est une priorité absolue. L’installation de ces rapports entre les voix commence par l’exercice. 


Donc l’analyse du morceau précède ce travail artisanal ?


Tout à fait. Prenons le début du Quatrième concerto pour piano de Beethoven. Le premier accord comporte huit voix. Il faut l’équilibrer. Quelles sont les notes – à savoir sol, si et ré – qui doivent ressortir, de quelle manière, dans les différentes situations ? Si l’on se contente de plaquer l’accord, il résonne de manière épouvantable. Le principe à respecter est le suivant : les sons doivent être construits par le bas, depuis leurs fondations. C’est ce qui légitime l’usage plus ancien chez les grands pianistes, qui jouaient la main gauche une fraction de seconde avant la main droite. Aujourd’hui cette pratique est considérée comme un sacrilège, pourtant il est facile de se rendre compte qu’elle est, dans l’ensemble, constructive – comme une pyramide qui tire vers le haut.










Haydn et Beethoven




Qu’est-ce que ça fait au juste de jouer Haydn ?


Haydn n’est pas si éloigné que cela de Bach. Toutefois : il a vécu suffisamment longtemps pour suivre de près l’évolution de l’instrument, à laquelle il a même participé. Les premières pièces sont consacrées au clavecin, ensuite il est passé progressivement à différents types de pianoforte – d’abord le modèle viennois, puis les instruments anglais qui ont plus de puissance et un clavier plus étendu. Haydn y a été confronté à Londres, où il a connu ses plus grands succès. On trouve dans la Sonate en do mineur, c’est-à-dire assez tôt, les premières indications comme « crescendo », « diminuendo », « forte », « piano » – on comprend que cette œuvre n’est déjà plus conçue pour le clavecin, qui n’autorise pas une telle dynamique, mais pour les pianofortes. Et déjà il faut prêter une attention particulière au phrasé et à l’articulation. Cela vaut toutefois aussi pour les messes et les symphonies, que j’aime à diriger. Il ne faut pas étouffer les doubles croches des premiers violons, mais bien plutôt les formuler avec précision. De même pour le piano. Parfois il convient de lier trois notes et de séparer les trois suivantes dans le jeu, parfois c’est l’inverse. Bien sûr il faut tenir compte pour cela des développements harmoniques.


Les ornements y sont-ils permis, ou même souhaités ?


Oui, on peut le dire. Prenons les points d’orgue : Haydn ne s’attend pas à ce que l’interprète reste sagement assis, en arrêt, mais plutôt qu’il fasse une petite improvisation. Ce qui nous amène à Haydn en tant que grand maître de la rhétorique. Sa musique parle bien plus qu’elle ne chante. On y trouve peu de grandes ou larges mélodies et lignes mélodiques, mais des motifs et des cellules à structure réduite. Beethoven, lui aussi bâtisseur dans la même veine, en a tiré profit avant tout autre.


Quelle importance accordez-vous à Beethoven ?


On ne pourrait la surestimer. Aujourd’hui, Beethoven tient pour moi une place plus grande que Mozart, parce qu’il s’approche plus de l’existentiel. Ses œuvres les plus grandes m’amènent, comme pour Bach, vers un sentiment métaphysique ou cosmique. Dans les sonates tardives, les Variations Diabelli, les quatuors à cordes et la Missa Solemnis s’ouvrent des horizons incroyables. Bien sûr, cette évaluation est subjective. Accessoirement, je n’avais aucune affinité avec la Sonate Waldstein quand j’étais jeune homme.


Et pourquoi cela ?


C’est difficile à dire. Je pensais bêtement qu’il ne pourrait jamais sortir aucune œuvre intéressante de la tonalité de do majeur. Et puis j’ai compris que c’était le contraire – comme pour le Premier concerto pour piano. Si je me suis autant battu avec Beethoven, c’est surtout à cause de la multiplicité de son œuvre, son incroyable richesse. Nous avons le Beethoven héroïque, mais aussi le dramatique ; et puis l’étrange, l’humoristique, le comédien ; et puis le lyrique, le Beethoven tendre comme dans la Sonate en fa dièse majeur. Dans l’absolu, il a une tendresse virile ; personne n’est plus viril que Beethoven.


Il y a encore davantage à considérer. Aucun autre compositeur n’a su, comme Beethoven avec ses 32 sonates pour piano, créer un cycle qui représente pratiquement toute sa biographie créatrice. C’est la raison pour laquelle on est quasiment contraint à jouer les sonates en respectant leur chronologie.


Dans l’ouvrage que nous avons écrit ensemble sur Beethoven (Beethovens Klaviersonaten und ihre Deutung/Les sonates pour piano de Beethoven et leur interprétation), nous en parlons beaucoup. La notion de contrainte est peut-être un peu forte. Mais leur restitution par ordre chronologique est probablement la solution la plus adaptée. En tout cas, c’est une erreur de jouer pour la recette du concert, en quelque sorte, en affichant au programme au moins une sonate « célèbre ». À ce propos, voici une petite anecdote pas très belle. Quand je jouais le cycle complet entre 2004 et 2008 en différents endroits, nous avions mis le Theater an der Wien sur notre route – à noter que c’est le lieu où l’opéra de Beethoven, Fidelio, a été joué la première fois. Les deux premiers concerts se sont déroulés sans aucun problème. Mais au troisième concert, tout à coup, apparut qu’il n’y aurait plus assez de temps pour ma répétition : le directeur artistique m’expliqua en long et en large que la salle serait prise par les touristes visitant les coulisses. J’ai cru que nous étions tombés d’accord sur l’abandon du concert, que je reprendrais ultérieurement avec le troisième récital… mais lorsque le directeur artistique réalisa qu’on avait déjà annoncé la Sonate au clair de lune pour le quatrième concert, il refusa qu’avant je joue un programme qui comprenait, entre autres, les Sonates opus 14. L’histoire est allée si loin que le reste du cycle a fini par tomber à l’eau. Un autre pianiste joua, le dimanche prévu, la Sonate au clair de lune et des œuvres de Liszt… Par contre, j’ai pu en 2015 porter le cycle entier à la scène du Wiener Konzerthaus – par ordre chronologique. Voilà, Vienne c’est aussi ça.


En d’autres termes : il est ou serait totalement absurde d’établir une distinction qualitative entre les sonates plus connues et les moins connues.


Et même, il serait erroné de tenir le public pour plus bête qu’il n’est. Le public est le plus souvent, bien au contraire, très sensible et cultivé. Autrement dit : il ne faut pas prendre comme référence le plus petit dénominateur commun mais bien le bon auditeur.


Beethoven peut-il changer la vie d’un homme ?


Absolument, ça a été le cas pour moi. L’univers des sons que je peux faire résonner au piano s’est enrichi à son contact, il s’est complété et différencié. Après m’être consacré abondamment à Beethoven, ma façon de jouer Schubert a elle aussi changé : les sons étaient plus focalisés, plus concentrés. L’écriture de Beethoven n’est pas dans la retenue. Il arrive qu’on emploie ses deux poings. Les accords à six ou huit voix sont assez fréquents, contrairement à ce que l’on trouve chez Mozart ou Schubert. Mais dans ces agglomérations de sons, les voix elles-mêmes et leurs écarts sont très importants. Cela dépend de ce qu’on appelle la différenciation des voix.


Beethoven est-il plus difficile pour les pianistes femmes que d’autres compositeurs ?


Disons-le ainsi : il y a peu de bonnes interprètes féminines de Beethoven. Je sais qu’il est dangereux par les temps qui courent de prononcer cette phrase, mais c’est vrai. Annie Fischer, qui jouait Beethoven fabuleusement bien, était plutôt une exception. Beethoven est trop masculin, ce qui ne doit pas non plus conduire à un jeu forcé. Et puis, au-delà des qualités « masculines » ou « féminines », il y a l’humour. À ce propos, une réflexion : de nombreux pianistes se gardent de jouer des notes courtes. Dès les premiers cours de piano, on leur dit que les sons brefs sont interdits. Mais ici et là, ces fameuses notes brèves produisent un effet très drôle – quand j’entame la Sonate en do majeur de Haydn avec un seul doigt, ou quand je joue les accords décalés de la Sonate en sol majeur opus 31 de Beethoven. Ça fait tout simplement partie de la dramaturgie.


Cela va aussi à l’encontre de l’idéal fallacieux de la « belle sonorité ».


Absolument. Les notes brèves ne sont pas belles. Et alors ? Cela dépend toujours de leur contexte et de leurs fonctions. De plus : Beethoven est le premier à avoir fait des prescriptions révolutionnaires concernant un emploi incroyable de la pédale. Dans la sonate La tempête, la Sonate Waldstein ou dans les récitatifs de l’opus 110 – ou des passages de genre récitatif – Beethoven prescrit le maintien extrêmement long de la pédale, afin que les sons se développent conjointement. Il veut délibérément annoncer quelque chose de spécial. Mais cela est honni dans un cours de piano orthodoxe : vous voudrez bien, je vous prie, changer de pédale avant toute harmonie nouvelle. L’écriture de Beethoven, cependant, va intentionnellement à l’encontre de ce type de règles, il faut donc s’y conformer. Ce n’est pas qu’une histoire de goût. C’est fournir une interprétation responsable.


Vous avez toujours entretenu une proximité particulière avec Schubert.


Avec lui, je n’ai eu ni combats ni crispations. Du travail : oui, mais pas de l’ordre de la confrontation comme avec Beethoven. Par d’autres aspects, on trouve aussi chez Schubert des morceaux qui promettent des supplices, dans le sens le pire, des morceaux atroces. Je pense à la Sonate en ut mineur ou au mouvement lent de la tardive Sonate en la majeur.


L’élément lied est très développé chez Schubert.


Je dirais même que les lieder sont presque omniprésents. C’est pourquoi j’ai apprécié, car c’était beau et important, de travailler avec de grands chanteurs et chanteuses – que ce soit avec Peter Schreier, Dietrich Fischer Dieskau ou Robert Holl. Schreier a été, parmi les chanteurs, mon partenaire le plus important.


Vous avez été aussi l’un des rares pianistes à avoir donné en concert des sonates de Schubert sous forme de cycles.


C’était à la fin des années 1980, au début des années 1990. Pour quel motif ? L’amour et l’intérêt. Il n’y avait eu quasiment aucun cycle de Schubert auparavant. Certes, je les avais déjà jouées aux Schubertiades de Hohenems et Feldkirch et m’étais construit mon répertoire petit à petit. Ce qu’il y a de fascinant chez Schubert, c’est que, contrairement à Beethoven, il n’y a pas pour chaque morceau un grand historique de l’interprétation. Chez Beethoven on pense à Schnabel, Backhaus, Gulda, Annie Fischer, Serkin ou Brendel. Pour les jeunes pianistes, cela peut représenter un grand poids, car on ne peut pas simplement ignorer ces maîtres – et encore moins les imiter. Il n’y a que la Sonate en si bémol majeur de Schubert pour présenter une telle tradition d’interprétation. Ainsi, j’ai pu élaborer la plupart des œuvres de Schubert en m’appuyant essentiellement sur mes connaissances propres et mon sens du style. C’était pleinement libérateur. Même chose avec Haydn.


À quoi doit-on faire spécialement attention quand on joue Schubert ?


Les formes sont plus souples que chez Beethoven. Le « problème », c’est que les œuvres se décomposent souvent en pièces séparées, pour peu que l’interprète ne les maintienne pas solidaires. La force unificatrice, c’est le rythme. Quand le rythme de base est juste, on peut se permettre des libertés dans le détail. La mélodie est de toute façon donnée, chez Schubert, et elle coule de source. L’harmonie est un miracle sui generis avec ses modulations fantastiques. Le rythme donne la ligne verticale, la structure. Un stéréotype veut que le rythme ne soit pas si important chez les romantiques ; bien au contraire – Chopin en est la preuve. Quand le rythme est le bon, chez Schubert, on ne perçoit pas les « divines longueurs », comme les qualifiait Schumann, comme étant des longueurs.


Pouvez-vous citer un exemple illustrant les difficultés à maintenir la cohérence de l’œuvre ?


Il est très difficile de maintenir la cohérence du premier mouvement de la Sonate en ré majeur. Cela tient pour partie aux nombreux points d’orgue. Il faut opérer une distinction claire entre ce qui s’écoule sereinement et un recueillement plus grave – ou bien, à propos du rythme, entre les duolets et les triolets. Le rubato n’est alors plus aussi nécessaire. Il est écrit.


Le son ?


Pas simple non plus, mais très naturel. Schubert a une façon de composer bien plus transparente que celle de Beethoven. D’un autre côté, les images sonores de Schubert sont très fragiles, ce qui les rapproche de Mozart. C’est curieux – je veux dire : on ne peut pas détruire grand-chose des œuvres de Beethoven, parce que leur forme tient de toute façon. En revanche, les œuvres de Schubert peuvent se désagréger ou perdre de leur tension.


Avez-vous été influencé par le jeu d’Alfred Brendel ?


Oui, indirectement. Brendel est un interprète de Schubert exceptionnel.


Il affirmait qu’il fallait avoir le caractère de l’Europe centrale dans le sang pour jouer correctement Schubert.


Comme tous les très grands musiciens, Schubert est universel. Mais d’autre part, il y a des connotations viennoises importantes, où se manifeste le cercle culturel d’Europe centrale, pas l’allemand, et certainement pas l’allemand du nord. Quand j’essaie de me représenter la manière de parler de Schubert – et nous voilà revenus à l’articulation de la parole –, j’entends un allemand mâtiné d’autrichien.










Secrets de l’instrument




La couleur sonore de Schubert dépend, bien plus que d’autres, du choix de l’instrument.


Schubert n’était pas virtuose, mais son jeu était beau et sensible, de même qu’il avait une belle voix mélodieuse. En ce qui concerne les instruments nous possédons beaucoup d’informations précises au sujet des pianos de cette période. À l’époque, Vienne comptait de nombreux facteurs de pianos d’excellence ; on songe notamment à Conrad Graf ou aux frères Franz et Joseph Brodmann, qui ont eux-mêmes influencé Bösendorfer. Je possède un piano à queue Franz Brodmann, qui m’a été proposé par le claveciniste Jörg Ewald Dähler. La fascination m’a gagné immédiatement. L’instrument date de 1820 et il est parfaitement adapté à l’interprétation de Schubert ou de Beethoven. Il possède une pédale moderato qui tend un voile fin entre le marteau et les cordes, formant un son d’une finesse, d’une douceur incroyables à volume très bas. Grâce à ce type d’instruments, on peut enfin se faire pleinement une idée de ce que Schubert entendait quand il prescrivait un triple pianissimo. À l’inverse, Schubert étant justement très doux, il peut être problématique de le jouer sur un Steinway moderne. Quoi qu’il en soit, mon jeu sur un Steinway ou un Bösendorfer a été modifié par cette rencontre avec le piano à queue Brodmann.


Pourriez-vous nous en donner un exemple ? 


Prenons les trilles à la basse dans le thème initial de la Sonate en si bémol majeur, œuvre tardive. On doit moins y percevoir de la musique que des bruits dangereux annonciateurs de l’orage, mais lointains. Sur le Brodmann, ce passage a un son très transparent quoi qu’extrêmement ténu, et c’est ce qui m’a appris comment produire cet effet sur un piano à queue moderne.


Sur les instruments plus anciens, on n’a pas non plus le même doigté.


Les touches sont légèrement plus minces, plus petites, plus étroites. On réalise tout de suite qu’il n’y aura pas de travail d’entraînement physique à faire, contrairement aux pianos à queue modernes. Mais dans un jeu plus léger, les irrégularités s’entendent plus vite, on ne peut pas tricher, on ne peut rien cacher.


Dans ce contexte, on peut aussi se poser la question fondamentale de la salle de concert : peut-on honorablement rendre compte d’univers sonores aussi intimes dans une salle moderne ?


Le Brodmann ne produit son effet que dans une salle très petite avec une très bonne acoustique. La salle de Schwarzenberg, quoique de taille déjà réduite, s’est révélée trop spacieuse pour cela. L’endroit idéal, c’est le Wigmore Hall de Londres. En revanche, ce genre d’instrument requiert l’écoute attentive du public, lequel n’est parfois pas totalement « présent » au départ, et ne se concentre qu’au fur et à mesure.


Parlons un peu plus des instruments. Dans votre jeunesse, vous ne pouviez pas avoir d’exigences à ce sujet. Entre-temps, vous avez acquis toute une gamme d’excellents pianos à queue : Bösendorfer, Blüthner, le Brodmann que nous avons déjà évoqué, et vous avez aussi, depuis quelques années, un Bechstein, sur lequel Wilhelm Backhaus a souvent joué. De surcroît, vous jouez presque toujours avec votre propre instrument.


Au départ, je n’avais certainement pas des goûts de luxe. Aujourd’hui, je peux me le permettre. Mais gardons à l’esprit que tous les Steinway ne sont pas fantastiques et n’ont pas un son génial. Le rôle du technicien qui non seulement accorde le piano, mais l’entretient et procède à son harmonisation, est presque plus important que l’instrument en lui-même. Il s’agit d’un travail d’une finesse extrême. J’ai été enthousiasmé en entendant pour la première fois les Steinway de la maison Fabbrini à Pescara. Angelo Fabbrini travaillait déjà pour Arturo Benedetti Michelangeli, puis pour Maurizio Pollini et d’autres collègues. Puis il y a eu le Bösendorfer, qui est particulièrement adapté aux univers de Schubert. Enfin j’ai trouvé le Bechstein de 1920. D’une manière générale, je me dis qu’il convient de prendre le bon piano pour le bon morceau – autrement dit : Vive la différence22 ! Entre-temps, j’ai acquis une collection imposante qui comprend également un pianoforte et un clavicorde, de sorte que, des virginalistes anglais aux compositeurs contemporains, je dispose de tous les instruments adéquats imaginables. Pour ce qui est de la facture actuelle du piano : pratiquement rien de nouveau depuis cent ans.


À quoi cela tient-il ?


À un manque de curiosité, je présume. Les gens acceptent ce qu’il y a, et de fait, tout a souvent un son assez similaire.


Dans notre tour d’horizon des univers musicaux, revenons brièvement à Robert Schumann, que vous avez donné intensément par périodes, et que vous continuez de jouer et d’enregistrer…


Schumann, c’est le romantique par excellence. Chopin, pour moi, n’est pas un vrai romantique, Brahms appartient même au classicisme. Schumann a amené beaucoup de nouveauté à la musique : il a élargi les formes et les genres traditionnels comme la sonate, la variation, le rondo en y apportant des éléments nouveaux et intéressants : des vignettes qui se brisent dans des couleurs et des humeurs changeantes et fugaces comme dans un kaléidoscope. L’exemple – type ce sont les Papillonsopus 2. En outre, Schumann a travaillé à partir de ses riches passions culturelles et littéraires. Il suffit de penser à des écrivains comme Friedrich Schlegel, E.T.A. Hoffmann, ou Jean Paul, qui se donnent rendez-vous d’une manière ou d’une autre dans son œuvre. Et puis, il y a la personnalité divisée de Schumann, dont la transposition féconde dans son œuvre produit bien sûr les personnages centraux de Florestan, le tumultueux, et d’Eusebius, au caractère plus introverti. Pour un jeu adapté à Schumann, il est important de connaître sa biographie, dont nous savons beaucoup grâce aux journaux intimes, à ses livres de comptes, et aux notes de Clara Schumann.


Vous avez aussi abordé l’œuvre tardive de Schumann.


L’œuvre tardive est splendide, et doit être absolument défendue face à ceux qui la jugent médiocre. Malheureusement, Clara Schumann et Brahms ont eux-mêmes nourri ce préjugé en verrouillant la représentation publique de certaines œuvres (comme par exemple le Concerto pour violon), ou en brûlant certains manuscrits. C’est grave ! C’est ainsi que l’étiquette de la folie lui colle à la peau. Mais qu’est-ce que ça signifie ? L’œuvre précoce est déjà bien assez « folle », voyez par exemple la Sonate en fa dièse mineur, ou les Kreisleriana. Certains éléments sont bien plus « fous » que les pièces plus tardives. Parmi celles-ci, il n’y en a pas de plus touchantes ni de plus émouvantes que les Geistervariationen, surtout quand on connaît les circonstances de leur création. J’aime aussi beaucoup jouer la musique de chambre de Schumann en public, et je dirige aussi actuellement les symphonies. Schumann a produit des compositions géniales dans tous les genres musicaux.


Quelle compétence doit posséder un bon interprète de Schumann ? Comment parvient-on à révéler un cosmos aussi riche en associations ?


Il faut de la poésie dans sa façon de penser, de ressentir, et de jouer. Surtout pas de fausse objectivité. S’il y a chez Schubert, nous l’avons déjà évoqué, un rythme de base, celui-ci est plus complexe à appréhender chez Schumann. Le rubato tient une place centrale. Il faut certes une organisation, mais aussi une large part de liberté et d’imaginaire pour accéder à l’expression juste.


Schumann le voulait lui-même ainsi, si l’on étudie le détail de ses annotations.


Il voulait la joie dans la prise de risque. On ne doit pas jouer Schumann avec trop de circonspection. Considérons la fin si redoutée du deuxième mouvement de la Fantaisie en ut majeur. De nombreux pianistes tremblent de peur à cet endroit et ne songent qu’à arriver au bout. Tout le morceau est délicat. La fin exige de l’enthousiasme, de l’élan et de la prise de risque. Parfois tous les rebonds réussissent, parfois seulement la moitié. Je l’ai constaté avec Annie Fischer aussi bien qu’avec Richter – certains soirs, tout clochait, alors même que toute la gestuelle était grandiose, bien plus que des notes justes. Les motifs et les prescriptions « littéraires » nous incitent à mobiliser toute notre imagination, même s’ils sont parfois difficiles à comprendre.


En même temps, il faut doser les sentiments. La larme à l’œil et le sentimentalisme ne sont pas à leur place chez Schumann non plus.


Oui, prenons par exemple le premier mouvement du Concerto en la mineur. Beaucoup l’interprètent bien trop lentement. Schumann prescrit un tempo vif, voire rapide, métronome 84 à la blanche. Cela vaut aussi pour le célèbre solo de hautbois seul. S’il avait voulu une interprétation plus lente, Schumann nous l’aurait fait savoir, lui qui donnait autant d’annotations précises. L’inscription au-dessus du premier mouvement dit « Allegro affetuoso », et c’est bien ainsi qu’il faut l’entendre.


Quel est votre avis au sujet de ses pièces majeures ?


La Fantaisie en ut majeur et les Kreisleriana sont des œuvres uniques. Mais je trouve aussi formidables les Davidsbündlertänze, ainsi que la Sonate en fa dièse mineur, et même la Sonate en fa mineur. Celle avec laquelle j’ai le moins d’affinités, c’est la Sonate en sol mineur. Je ne joue pas le Carnaval, parce que tous le jouent – bien qu’il s’agisse d’une œuvre phénoménale. J’adore jouer les Études symphoniques. Et voilà un petit conseil pour finir : s’ils souhaitent se construire un répertoire qui ne corresponde pas complètement au courant dominant, les jeunes pianistes devraient s’intéresser à des œuvres tardives comme les Chants de l’aube ou les Geistervariationen.


Avez-vous abordé, enfant, l’Album pour la jeunesse ?


Oui, je l’aime toujours autant aujourd’hui, et je voudrais l’enregistrer – peut-être sur un piano à queue de Conrad Graf. C’est une musique d’une intimité extrême, destinée à un salon ou à une pièce à peine plus spacieuse ; certainement pas à une grande salle de concert.


Brahms, compositeur classique. Vous avez été attiré assez tôt déjà par le Premier concerto. Revenez-vous parfois à une confrontation plus profonde avec Brahms ?


L’étiquette du classicisme ne convient simplement pas au génialissime Concerto n°1 en ré mineur, notamment au premier mouvement et au mouvement lent, dont l’expressivité rappelle un cantique et qui fait écho à la tentative de suicide de Schumann dans le Rhin. Le Concerto n°2 en si bémol majeur, que je joue désormais de manière plus fréquente, s’insère bien plus dans l’univers des formes classiques. Pour moi, il révèle de nombreux points communs avec le Concerto n°5 en mi bémol majeur de Beethoven. Le deuxième mouvement, avec ses mesures à quatre temps, a été composé après que Chopin a présenté ses Scherzi, alors que le mouvement lent et la partie finale nous emmènent dans des mondes plus intimes, avec une couleur de type musique de chambre extrêmement prononcée. Du reste, le quatrième mouvement débute, comme le mouvement final du Concerto n°4 en sol majeur de Beethoven, par la sous-dominante et non par la tonique.


Que pensez-vous des pièces pour piano ? En particulier les Intermezzi tardifs ?


Je crois que Brahms y a produit de nombreuses innovations. N’oublions pas cependant qu’avant lui Beethoven – avec ses Bagatelles – ou Schubert – avec ses Impromptus – avaient préparé la voie à des modifications de genres. Mais c’est une ambiance très particulière qui apparaît chez Brahms : automnale, mélancolique, une ambiance de résignation. Le point de vue selon lequel les pièces pour piano de Schönberg auraient reçu l’empreinte de Brahms m’est totalement étranger. Par ailleurs, j’ai eu l’occasion lors des Kasseler Musiktage, de présenter, conformément au souhait de son directeur artistique Wolfgang Rehm, un programme qui alternait Brahms et Schönberg. C’était fascinant. Et pourtant, je me suis dit : « Plus jamais ! » Pour moi, finalement, ça ne fonctionnait pas, parce que, comme je vous le disais, il me manque l’accès à Schönberg, surtout à l’œuvre tardive de ce compositeur.


Si l’on cherchait l’influence de Brahms, on la trouverait bien plus chez Alban Berg.


Absolument. Mais encore un mot concernant l’élaboration d’un programme. Élaborer un programme – une de mes occupations favorites – équivaut selon moi à l’art culinaire (et d’ailleurs j’aimerais véritablement cuisiner, si j’en avais le temps). En tant que pianiste, on est gâté par la richesse des sources disponibles. Malgré cela, peu de compositeurs autorisent un récital monothématique : Bach, Haydn, Mozart, Beethoven, Schubert, Schumann. On a fait le tour. Brahms n’est déjà plus adéquat pour un tel programme, à mon goût.


Et pourquoi ?


Il m’est arrivé de le décrire ainsi : quand on regarde les Tintoret à la Scuola di San Rocco de Venise, on est profondément impressionné. Mais tout y est sombre, obscur, et même lugubre ; on aspire alors à un peu de lumière, un peu de soleil. Il en va de même pour Brahms. Par le passé, on jouait des cycles entiers consacrés uniquement à Brahms pendant cinq soirées. Il m’est vite apparu que c’était une mauvaise idée. Si je joue les pièces tardives de Brahms, je les fais alterner avec Bach, Mozart, Beethoven, Mendelssohn.


Chopin, et seulement Chopin ?


De nombreux pianistes consacrent des soirées à Chopin exclusivement. Il y a une grande tradition derrière cela, je pense à Alfred Cortot ou à Arthur Rubinstein. Mais à mon sens : « Point trop n’en faut. » C’est sans pitié que ce compositeur grandiose aspire notre énergie vitale.


Je n’avais encore jamais entendu un tel diagnostic médico-musical.


Mais c’est bien vrai : Chopin est sans pitié. Les libertés sont très réduites. Le tempo, la dynamique, la pédale – tout est noté avec la plus grande exactitude, et très bien noté par-dessus le marché. Malheureusement ces notations sont trop peu suivies. C’est Chopin qui subit le plus de sacrilèges parmi les compositeurs – c’est un cliché, mais les rubatos de la « dame » dans pratiquement chaque mesure sont une horreur. Alors que, chez Chopin, il y a toujours une structure rythmique rigoureuse, donnée par la main gauche, la main droite ayant une plus grande liberté d’articulation. Liszt l’avait très bien vu. Conclusion : si je dois revenir à Chopin, ce sera pour les Mazurkas. Ce sont elles que j’estime par-dessus tout.
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x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



